
Placée sous couvre-feu depuis le 10 octobre 2024, la Martinique vit des heures diffi-
ciles. Ce couvre-feu est reconduit à minima jusqu’au 21 octobre. 

Le bilan des violences est malheureusement, à l’heure où nous écrivons ces lignes, 
très lourd puisqu’il faut dénombrer 4 décès depuis le début du mouvement initié le 
1er septembre. 98 blessés parmi les forces de l’ordre ont été recensés. Une collègue de 
nos services a été traumatisée par une agression lors de son trajet travail> domicile. 
Nous l’assurons de notre soutien.

Cette situation plus que préoccupante touche tous les habitants dont les agents de la 
DGFiP. 

F.O.-DGFiP leur exprime sa solidarité et son soutien, suit attentivement et en temps 
réel l’évolution de la situation et se tient à leur disposition pour que soient mises en 
œuvre toutes les mesures propres à garantir leur sécurité, les meilleures conditions de 
travail possibles dans ces circonstances très exceptionnelles.

Au-delà de la Martinique, ce sont tous nos collègues ultra-marins qui s’inquiètent des 
conséquences de la vie chère sur les populations et craignent une flambée des mou-
vements sociaux. Ces territoires sont affligés d’un mal commun : un coût de la vie bien 
plus élevé qu’en métropole. Ils demandent des mesures, notamment pour encadrer 
les prix et relever le niveau des retraites. L’Insee confirme d’ailleurs qu’en moyenne, les 
prix des produits alimentaires en outremer sont de 30 % à 42 % supérieurs à ceux sur 
le continent.

F.O.-DGFiP relayera également leurs difficultés, leurs préoccupations et leurs légi-
times inquiétudes auprès d’une Direction Générale que nous souhaiterions attentive, 
mobilisée et en soutien.
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